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La présente note fait la synthèse du mémorandum économique sur le Maroc, publié, 
récemment, par la Banque Mondiale. 
 
1. Profil et évolution récente de l'économie marocaine 
 

Plongé dans une crise économique et financière au début des années 80, le Maroc est 
devenu grâce à l'application persévérante de la politique de stabilisation macro-économique et 
de réformes de structure, une nation jouissant d'un environnement macro-économique 
relativement plus stable ces dernières années. Durant ce processus de stabilisation, les taux de 
croissance ont été en moyenne de 3 à 4% par an. La politique d'austérité monétaire et 
budgétaire a ramené le déficit budgétaire de 12%, en moyenne, durant 1980-1983, à 3,3% en 
1993. Le déficit courant de la balance des paiements a fléchi régulièrement, tombant de 12% 
du PIB, au plus fort de la crise économique de 19831 à environ 2% depuis le début des années 
1990. 
 

L'inflation a été jugulée, se maintenant à un taux modeste de 4-5% au début des années 
80. Le taux de change réel en dirham, qui est rattaché à un panier de monnaies, s'est apprécié 
d'environ 8% jusqu'en 1994. 
 

D'un maximum de 113% du PIB, en moyenne, durant la période 84-87, le stock de la 
dette extérieure est retombé à 75% du PIB en 1992 et le service de la dette de 31 à 25% des 
exportations entre temps. Une meilleure gestion de la dette extérieure et le soutien des 
créanciers sous forme d'allègement ont contribué à cette amélioration des indicateurs de la 
dette dont les niveaux en 1994-1995 montrent, néanmoins, que le Maroc reste toujours un 
pays fortement endetté. 
 

La politique de stabilisation est allée de pair avec une libéralisation progressive de 
l'économie. Le Maroc a mis davantage l'accent sur son ouverture vers l'extérieur et sur une 
croissance menée par le secteur privé. 
 
1.1 Commerce extérieur 
 

La croissance des exportations a été soutenue par des mesures de promotion sous 
forme de soutien institutionnel et d'avantages fiscaux consistants accordés aux exportateurs. 
Elle a concerné notamment les produits manufacturés, du moins jusqu'en 1992. Les 
exportations de ces produits ont baissé de 4% durant la période 93-94 en raison de la récession 
dans les pays de l'Union Européenne. 

 
Compte tenu du niveau élevé de compétitivité exigé par le nouveau contexte du 

GATT, le Maroc subira une concurrence plus forte pour ses principales exportations vers 
l'Union Européenne où il destine 86% de ses exportations de textile et d'habillement et 76% 
de ses exportations des trois principaux produits agricoles. 
 

Au niveau des importations, celles des biens de capital se sont ralenties à la suite des 
compressions opérées dans le programme d'investissement public. 
 

Le Maroc continuera, dans les quelques années qui viennent, à bénéficier d'un accès 
en franchise de douane aux marchés de l'Union Européenne pour ses exportations 
































